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En 1««1 on le di^Hignii pour uller ixiiter «emur» uu I' Silvv dui
ilepui» 5 ans travaillait «eul à la ronver-ion <le« Sauvage- ,1e 1» haie
Oramle fut la joie de ce dernier, en voyant ce nouvel ouvrier de la vigne
du Seigneur un Wre en religion, venir partager se, travaux et «e» souf-
france» et le soutenir au milieu de» dures épreuves de s<m ministèreAu printemps 1G»3, le P. Silvy fut rap,«lé à Québec par maladie ei
laissa à son compagnon le soin de continuer son (cuvre. Ils ne devaient
plus se revoir qu'au ciel. U 4 nmi 1693 le i'. Ualmas fut assassiné au
fort Hainte-Anne. La garnison de ce poste se composait alors du com-
.nan,lKnt, de ce i-eligieu.M, du chirurgien, de l'armurier et .le ,,uatre sol-
dats huit en tout. Cette poignée d'hommes perdue sur cette plage
çtait l.ien dejà assez faible sans ,|u'un double meurtre vint encore
cclaircnses rangs. .l'emprantc au.x notes du P. Marest. les détails de
ce double as.sassmat.

•; L'armurier du fort avait tué d'un coup ,1e fusil, dit-il, le .hiruigien
de

1 établissement avec le,,uel il iHait mal depuis longtemps les
hommes de la gami.son, .-in,, on t,.ut, étaient en ,« moment .\ la chasse
Après cette assassinat, il trouva le Père dans la chapelle, qui se préparait
à dire la messe. Ce malheureu.v demanda à lui parler; mais le Père le
remit après la messe qu'il lui servit à son ordinaire. La messe étant
dite d lui découvrit tout ce qui était arrivé, lui témoignant le désespoir
ou 11 ,.tait et la cramte qu'il avait que les autres étant ,1c retour ne le
.Missent à inort. Ce „'c,( pas ce ,,„ r„u. „rc. h plus à craindre luirrpmuM le Fere. .Vous sommes un trop ,«tit n,nnbre et ,m a trop
besoin ,1e vos .,crvi,.cs |,our ,,i,'o„ veuille vous perdre. Si on voulait le
taire, je vous pr,miets de m'y opposer autant que je pourrai, mais jevous e.Khorte ,V ,c,.onnaître .levant Dieu l'énormité de votre crime à lui
,
emander panlon et à en faire p,-nitence. .Vye^ soin d'apai.ser la colère

,le Liieii: pour moi j'aurai soin ,ra|)ai.ser celle des hommes. U Père
ajouta ,,ue .s'il le souhaitait, il irait ,m-.lc^ant ,1e ,.eux qui avaient it^
chasser, qu .1 tâcterait de les ailoucir Mais ,V peine était-il sorti
du fort que le taillan.lier se mit en tctc .|„e le missionnaire le trompait
I prit .sa hache et son fusil ,,our courii' aju^ès lui. Sitôt ,,u'il l'eut
atteint, il lui reprocha ,|u'il était un traitiv et .,u'il le tr,mq,ait et enmême temps il lui ,l,mna un coup ,1e son fusil ,,ui le ble-«a Pour ^e
soustraire à la fureur de ce mi.sérable. le Père se jeta sur une gran.le
glace, ,,ui flottait sur l'eau. U taiUamlier y sauta après lui, l'.assomma
.le ,leu.x coups de hache qu'il lui ,léchargea sur la tête et il jeta son corps
s,ms la glace même, sur la<|uelle le Père s'était réfugié.
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L'historien Ferlan,l préten,l .jue c'est le cuisinier ,)ui tua le chirur-
gien dans un accès ,1e folie, mais l'intendant .le Champigiiv, dans sa
lettre au ministre M. de Pont-Chartrain parle ,1e l'armuriei" Guillory
Il p.)urrait .se faire que Cuillory «•ombinait les fonctions d'armurier et de


